
plus calme et paraissent empreintes d*utr«'absolue bon
ne fot : elles ne sont noint exemptes méine d'une cer
taine déférence envers la France. 

On n'en saurait malheureusement dire autant de la 
protestation de M. UiiboLs-Rcyinond, >jiii s'exprime 
ainsi : 

« Les canailles isù-i ne cesseront pas pour cela de ré
péter leurs mensonges. Mi>i, j'aurais dit que j'avais honte 
de mon nom français 1 J'anrais insulté la France abattue, 
alors que mou discours belliqueux est daté du :: août, 
avant Wissemhour;: I Je. serais Français, moi, qui suis ci-
loyaa suisse, etc., et autres sornettes haineuses. » 

NOUVELLES OU JOUR 
L e » n o u v e a u x r a r i l i u a u x t r a î n a i * 

Pans, 10 juin. - l.'s M M de demain déclare que 
l'information relalivi a l'élévation au cardinalat de Mgr 
Coallié, arehev. que de Lyon, Ml ••niinaturec.l'ar contre, 
un accord oliicieux s'esl tait sur lo nom de Miir l'er-
raud. 

Le Saint-Ivre a en outre manifesté le désir de donner 
lo chapeau,.!, s que les circonstances le permettraient, à 
Mgr Couille et à Mer Bojf r archevêque de U.inrges. 

I a I l i s i i i c I r a n c o r u s s e 
l'ans, lii juin. - VSalmfM»et demain dit au sujet de 

l'alliance frauco-rusae qu'il u'exisli jusqu'à uréieat 
•l'antre acte entre les deux gonvernenieal* que la cou 
venliou dont les hases ont été jetées à Cunstadt et qui a 
été déliuiliveiueut signe' par les représentants des deux 
puissances aussitôt les [êtes francornss-s "ii IW3. 

i.etlo convention, qui contient un dé s petit nombre 
d'articles, a uncaraclereexclusivemenl militaire. 

» Depuis lors, ajoute Vlisla/elte, les chancellerie* de 
Saint-Hetersbourfl et l'aris, ayant combiné lenrs efforts 
en vue d'uue action commune et permatieute dont les 
résultats se sont déjà fait sentir, tant au montant de 
la conclusion ne la i'.o\ Nno-janonaise qu'à l'occasion 
U s M e s de Kie!, uoiis s imines en mesure ii'aliirmor que 
îles négociations lies actives ont été ene.ii;'es de manière 
à traduire celte action sons la (orme d'un contrat diplo
matique. 

» Malgré la bonne volonté mauif* slee de l'ait etd autre, 
au moment ou nous ecriroaa, rien eucore de délinitif 
n'a été conclu, rien n'a été signé et il est au moins 
iiiiprudeut il'auuoncer la publication d'un traité qui peut 
exister demain mais qui H exista pas aujourd'hui. » 

L a u o m l i r e «les l 'rai i«-«-»laçonM 
l'aris, l'i juin. - La Canin II de demain publie ceci. 

« Veut-on savoir le nombre actuel des Francs-Maçons? 
« uaprès lapins receule statistique il y a actuellement 

eu l'raucc e. en Algérie :;7:i loges dont iM appartiennent 
au rilo du ilraudilrieiit, 90 au rite du Suprême-Conseil, 
i S aa rite L-ossaisdo la grande loge svmboliipie.Le nom-
Ine des adhérenls esl de aj,00U. • 

l e C o n g r e * île-, « •>n-,.il l i t - i i i i i n i c i p a u v 
•MH-inliHteM 

Paris, 10 juin. — Voici, d'après l'Agcr'te National*, 
l'ordre du jour lix-r.„r la coiiiuiissioi; exéculive de ce 
Congrès : 

r Décentralisrtlou Immislrative. iulelleclaell* el 
juridique-. 2 U>veiuii'::.li ,us contre l'oppression fores-
• icre cl des ponls-et ili•uissôcs: :i Tiiuifornialioii des 
monopoles en services publics: r Pompes funèbres; S' 
Assurances municipale-; ti' l iorangeries el pharmacies 
municipales: 7 Outillai;': communal, agricole et Indils-
l i iel: S- Cciiistruci'.oiis 'vouomiques el hygiéniques sub 
veuiiouuécs; «• syndicats commnnanx subventionnés; 
ni' bourses du Travail favorisées; H- Introdacboo, dans 
le cahtar des charges des travaux communaux, de clau
ses protégeant le travailleur, notanimeut pour la sup
pression un marchandage, et relativement a unmltilmum 
de salaire el a la durée de la journée de Irai ail, 

l î ' Exploitation des bicus coiumunanx d'après les 
principes socialiste i: 13 lnip.it "Unique et progressif 
remplavaiil toutes les charges communales ; l'r Question 
«les octrois ; 13' Mise a la charge des Compagnies d'assu-
ofnees contre i'incendio, de tout ou partie des sapsnrs-
l'oinpiers ,• l'j Logements insalubres; 17- Questions 
•l'hygiène: IS' Mise ,-i la charge des communes, des vieil
lard* el des invalides du travail: 10' Transformation de 
l'institution des bureaux de bienfaisance; tu IrtsUucliou 
publique : SI" Atlilude des municipalités en cas de 
g . -e \e ,22 ' Oroupenieiil cantonal des socialistes munici
paux ; 13' Conseil judiciaire permanent : M <'n KX de la 
>ii!e du luliir Coagri - de is'.ni. 

*"l.VHHiuK»ut:«•» «le inl»isi<iuiiii ireis e u < l i i n e 

l'aris, M juni. - La .Vne-l'art //• m'd.édiliuu de Paris, 
T i e n de Shaugli»! une dépêche d'après laquelle le g i.i-
i ciucmeiil du Colojle-Linpire aurait offert au miiiidtv 
•le l i a nce une mdi iiniile (-ans doute en compensation 
• m pillage des missions catholiques da Tse-Tchonan occi
dental i. 

La ministre aurait refusé de discuter une question si 
importante avanl d'avoir rt^'u de Paris des instructions 
aneoalaa. 

l u i ) n i ; t i i i .«*»l i i l i»u •nx ia l i - iK- à t >!«ll;<i«\ 

i.arniaiix, 1«> juin. — lin sait que k» Comités socialistes 
oui 'i-gaiiij'' pour auj'iurd'hin a Canuaux une manifes-
.iliou régionale contre les coud.uiii ialion-jii ibg.'- i: \ a 

quelques jours par letnhubal d'.Mbi a M. Olvignac el à 
•l'aulres cuisei l ler- de Caruiaux pour injures au maire. 

Celte ntauttostatiou comprend un Uan^uel popalaire 
e:. un nieeling. 

U. Jaurès nst arrivé à nuit heures: MM. lioiianet, l'a 
i.". loi , etc. s"ni arrive- | midi, MM. Uillerand, Vivwni, 
Av«SL etc., se sont lait excuser. 

La hauquci a comim nce à uiuli à la chambrs syndicale 
•les mineurs. Il comprenait Wo couverts. Les députés el 
les délégués des gronnes d corporations étaient à la 
tante ifaonneur. La s a l n n a bansjnet était décorée d'ori 
ilu'ninics el de bauderulles ronges. 

l.e meeting « coiumtmcé à ijtiulre hunres. 
lux-nuit nenntés assistaient au banane!, AU d e s » I. 

M. Jaurès a remercié les assistants et annoncé que M. 
s iviani viendrait mercredi uéfendre les deux citoyens 
injustement couda nues (sic). |Applaudissements). 

A. Km n e t a prononce un ilisconrj d'une extrême 
violence contre la mafislralure. MM. Pascbal Urosssel, 
ii'iesde, Sembal prennent ensuite la parole 
, M. t.urauU liieiiai.l se lève. Il est salué par de vifs 
applaudissements. Il dit qu'il reporte ce , applaudisse-
luciilssur celai qui (a fait condamner: -Si les condamnes 
•I aujourd'hui sont lus élus de déniai u, dil-il, MM. Uaadol 
al LatvHHkac lerout élus. » 

"M. Canlnnl reprend le discours de M. Ilunimil tn l ia , 
MM. Tblvncr, cuauvière, Cuauviu, Uaslj, Prndeut-Uer-
rillers, Oruaud, AnliUe noyer, Compsrre et Uesnirges 
portant des t'jasls à M. Halvinua••, à M. Jaurès, au SOCH1-
naiiie ^r.ilidlssanl, eic. 

La série de- loals ctl terminé a trois heuivs. 
«.annaux, Ir.juin. Prtisde .'ino.i personnes rssistaieul 

.m meeting qui a suivi le banquet des sociaiisles. 
Un a entendu les meutes orateur» qu'au banquet : M. 

Jun s tiaesde a applique au prolétariat ia formula célèbre 
J-; Sa >c• : « qu'est il. rien ! Vue doit-il être, tout ! • 

En leiuiiiiaul, la réunion, sur la proposition de M. 
J.ii.r. -, a vote un ordre du jour engageant tous les ci-
lojena Indépendauls u protester par Ions les moveni 
e. II.II: ia condamnsIK'ii de MM. Calvianar et Baudol, i : 
iwr lequel lia alllrmrni leur volonté d'en Unir par lu 
conqiieiu on ponv ,r avec le système politique actuel. 

C o u r s e s a u l l o i s «le i:uuloii i i<-

l'aris. 10 juin. — l'iix de Crois.-.y : 1er. Noatalgie: %; 
Polouaise. — Prix «le lu zeuval : 1er, yiii'iii-: 9e, EfTi u h 
il: Se. kosn i - . - Prix de Siine e'-M.Mne: 1er, Le Jn-;: 
cier: i". Pneebé; :; '. l'.uislalne. — Prix 'le Longclianio.: 
1er, l'uUllle l'iiièieii'. i \ >l Craal: 3r:, Honccvaux. 
l ' i i xde la Jouen.'i- 1er, Nigaud: -Je llnissière: .1^. Iléhar 
, - , « . , . . _ prix de i o n Ile: 1er, Houtel;Su, M. Ilabri I: 
Je, Kosroi's. 

L a c o u r u e d u ISol «l'Oi

son t restés seuls en course. 
C'est llnret, le gagnant ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ 

qui est arrivé premier couvrant en i'i lieares la distance 
de 839 kilomètres et battant ainsi le record de ce temps I 
qui appartenait a l'Anglais Shorland par 89 kilomètres. ! 

Tous les records ont été battus à partir de la septiè.ne 
heure. i 

l a u a c i l i e a t i o n d e F o r i u o s e 
Paris, 10 juin. — Le ministre du lapon à Paris a reçu 

de son gouvernement la dépêche suivante : 
» i'.n-peh-ful et Tam-fui ont été complètement pacifiés. 

L'administration civile a commencé à fonctionner. Les 
navires de guerre allemands se sont retirés. La conces-

on étrangère esl placée sou* l« protection de l'armée 
japonaise. » 

l . e «suicide «l 'une a c t r i c e 
Paris, 10 juin. - Mlle liarbel. artiste au théàlre des 
«lies dramatiques s'esl suicidée dans ia lofcfl de la cou 

cierge du u- 13.', boulevard Magenta, on se tirant quatre 
conps de revolver dans la tête. On ne connaît pas les 
motifs de ce désespoir. 

l ' n c mfrrc <|ui l u e s e s d e u x l l l l e n 
Limoges, 10 juin. — l u double meurtre vient d'être 

commis a n s environs de Limoges par une femme Fau
cher, qui dans un accès de lièvre chaude, a précipité ses 
deux Illicites, âgées de deux ans et de neuf mois, dans 
uu puits voisin de son habitation et a essayé de s'y jeter 
ensuite. Les voisins ont retire du puits les cadavres des 
deox Qllelles, dont les t'Ucs sétaieut brisées dans la 
chute. 

i n c r i m e prém «le T o u l o u s e 
Toulouse, 10 juin. — Ou vient d'arrcler à l l s l e eu-

lijdoii. une femme Uaaac, qui a tenté d'étoulfer sou 
mari, uu vieillard do 70 ans. eu lui bâillonnant la bou
che. Le paquet de Saint C u m i n s s'est transporté sur les 
l ieux. 

I n e i - i i vo l t e à l»ord «l'un n a v i r e r u s s e 
Madrid, 10juin. — L'équipage du navire russe Abihas, 

mouillé à SI -Sébastien, s'est révolte contre son capitaine. 
Celui-ci se défendit avec des douanier espagnols: Il sauta 
à lerre et revint au navire escorté d'agents do police: il 
parvint à maîtriser la rébellion. I n quartier-maître et le 
cuisinier ont été blessés. Une enquête est ouverte. 

Grave nouve l l e a confirmer 

Pans, 10juin. —Le bruit s'e^l répandu la nuit der-
uière, d'après une dépêche do Uresl, '.iu'unccolouue fran
çaise auiail été inassacréa au- lad i te d'Ivoire. Ilien n'est 
venu, jusqu'ici, conjicn'.îr ce bruit. 

Sur l a côte d'Ivoire 
L'expédit ion de M a d a g a s c a r 

l'aris, Iti juin. - Ou lit dans ie Gaulois, à propos du 
colonel Uillon et du licn.iènaiil de Lestapis : 

« Ces Irislcs uoTavelles continuent malheureusement 
celle que S 3 m recevons de bonne source directement 
île Viiagascar et que nous donnons dans son iMoqucute 
brièveté. 

» Sur une compagnie de Cent vingt hommes, nous 
comptons dfc quarante à quarante-cinq indisponibles, l'ne 
preuve certaine de plus que les cotes de la grande 
tic africaine n'onl pas usurpé leur triste renom d'insa-
lubrile. » 

Un nouvel e scnn ie tago a n g l a i s 
l'aris, M juin. — On lit dans V Esta fil le : 
« Le commissaire en chef britannique en llir-

manie, sir Fryer, a réuni le 7 irai cinquante chefs des 
pays Shans et leur a déclaré que l'état de Veug Tliiiug 
était définitivement rattachée la Birmanie anglaise, qui 
alkiit y placer un résident. Il a engagé ces chefs à déve
lopper immédiatement les voies de communication dans 
leurs pays respectifs. 

i Ku avril dernier, les Anglais avançaient jusqu'à Feu
trée de la zone neutre de l'Ktat tampon réclamé par eux. 
Maintenant ils ont franchi celle limite et sont parvenus 
jusqu'à la rive droite du Mékong. Ils accaparent et dé
tiennent la voie commerciale | a plus fréquentée du 
Vunnaio. vers la Birmanie cl le Siam d'un part et vers 
I l aug-llrabung d'autre part. 

« Ils occupent la plus grande partie de la zone neutre 
cl comme l'état de l'eag-Tcuang .s'éleud sur les deux 
rives du fleuve, ils n'onl plus qu'à la Franchir pour 
nous enlever la partie, située sur la rive gauche, dont 
le chef-lieu e;l Muoiigl'ing. résidence du chef du 
pays.» 

A g r e s s i o n contre le chef de l a s û r e t é 
à Sa int P é t e r s b o u r g 

Saint-l'etersbourg, 10 juin. — Le Chef dé la police do 
siirele, M. Itoschiuiue.a été victime hier d'une agression, 
de la part d'an individu qui, pendant un inlerrogatoire, 
saisit uu candélabre, dont il porta plusieurs coups à M. 
IlOSCbiniue, qui a reçu de graves blessures u la lele. 

L insurrect ion c u b a i n e 
Madrid, 16 juin. — Lue dépêche du Cuba annonce que 

les rebelles ont attaqué le village Paradas Spiritus. Les 
troupes régulières les ont rep Hissées: elles ont eu un 
mort cl deux blessés. 

soir à 0 heures H»! 

eoarse du u d d'or, la plus grandi 
de fond, commencée hier a -i> 
odronie HnlTalo, t'esl terminée ci 

LES MANIFESTATIONS 
F Ê T E - D I E XJ" 

A ROUBAIX 
L.e» d i i i c n r n l l a — . - A v a n t lu u i i i u i l e s i a l i o n — 

D e v a n t I V s j l i s e S a i n t - M a r t i n . — L a p r e m i è r e 
t i a ^ a r r e . — » n p r ê t r e t r a p u e . — l , a l i m i s -
t-iilii'l,-. — L a s<»rli«-. — L e e o r t ê g i e . — 
— S u r l a p l a c e X o l r i v l i a m i ^ . - V i v e J é s i n s -
4 In-isl- — l .a I n - i i e d l c l i o n . — X<<iiil>i-eiis< s l»a 
n a r r e s . — < u i n c i d e n t « l e v a u t l e C e r c l e «lu 
C o m m e r c e . — L e « 'or l èa i e . r u e «lois l . i f r o e s . 
r u e «le l a l u s s e a u x l l i é n c s . r « e d u C o l l è g e 
e t l ' i ' i iml U n i ' S u r l a ( i r a u d ' - l ' l a c r . — L a 
b é n é d i c t i o n «lu 1 r e s S a i a l S a c r e m e n t . 
Lu manifestat ion organisée par un comité , pour 

protester contre la suppress ion des process ions ù 
l toubaix , le jour de la Foto Dieu, a ete pour les ca
thol iques un ver i tab le succès . Malgré les provocat ions 
des social istes , en ilepit de leurs si l l lets , do l eurs 
injures, de leurs h u é e s , de leurs b lasphèmes , ma lgré 
leurs v io lences , poussées quelquefois à l 'excès , un 
eor lège , c o m p o s é de p lus de s i x mi l l e h o m m e s , o u 
vriers et patrons, a parcouru les pr inc ipa les rues de 
la vi l le , a u x acclamations enthous ias tes d'une foule 
que l'on éva lue a v ingt mi l le p e r s o n n e s . 

R a r e m e n t manifestat ion semblable a é l é v u e 
Roubaix; jamais , m é m o au temps où. nos magni t iques 
process ions de .jadis avaient le droit de sortir , l'en
thous iasme n'a été p lus grand; jamai s l e s cathol iques 
n'ont fait preuve «le plus d'énergie , de vo lonté , de 
s a g e s s e . Car, nous devons le dire, à la louange des 
manifestants , c'est g r é é e ;i leur attitude auss i vail
lante que ca lme , que des désordres g r a v e s c l peut 
ê tre irréparables ne sont pas à déplorer. 

Cà été une manifestat ion imposante , grandiose , 
empoignante , inoubliable . 

La pol ice , ainsi que les brigades de gendarmer i e , 
dont deux de renfort , étaient c o n s i g n é e s depuis 9 
heures du mal in à l'Keole .Nationale de mus ique , a u 
Collège, au commissar iat de la rue St-.losepli, et au 
poste central . 

La matinée. — Le pavoisement 

Hnret et Rivière, coureurs français, et Lewis, anglais, j t e s tes r u e s . Le soteil es t ràd ienx . Un ciel p a r , u n e 1 

I petite brise bienfaisante. Invitent la populat ion à 
EreJiVi° S? «»„™ I sortir e n m a s s e ; auss i , v e r s d ix h e u r e s , l es r u e s s e 

garnissent-el les de monde .Los bannières , orif lammes 
et drapeaux sortent c o m m e par enchantement de 
toutes l e s fenêtres . La r u e N e u v e , la Grand'Rue, la 
r u e Pellart , la r u e de la Fosse-aux-Chênes , les rues 
Nain et des Lignes , la rue Notre-Dame, sont surtout 
pavoisées . 

Il n'en est pas de m ê m e de la rue de la Gare, o ù 
Irois o u quatre drapeaux tr icolores à pe ine o n t é t é 
arborés . 

Devant l'église Saint-Martin 
La grand'messe n'est pas encore terminée , que de 

nombreux groupes , s tat ionnant s u r la Grand'Place; 
se rapprochent p e u à peu de l 'égl ise etalnt-Martin. 
Bientôt, tout le contour est encombré . C'est un mé
lange d h o m m e s e t de f e m m e s , dont la m i s e e t l'atti
tude différent. Les social istes , très reconnaissables , 
sont n o m b r e u x , l i es camelots c irculent , offrant u n e 
chanson ignoble intitulée » La Manifestation des clé
r i caux , •• et composée par le c i toyen Louis Catrice. 
D'auti'cs mettent en vente des sifflets. 

A partir de 10 heures ln i , la foule dev ient plus 
compacte . Les social istes , n o m m e s et f e m m e s , for
m e n t de n o m b r e u x groupes . Nous n e reconnaissons 
aucun chef du parti. Tous semblent ê tre disposés k 
observer !e ca lme qui leur a été recommandé par les 
aftiehes. Qa calme momentané est s eu lement troublé 
par les camelots qui, d'une v o i x monotone , répèlent , 
allant de groupe en groupe : Demandez lu liioiifes-
lation des cléricaux! Cinq centimes!, i 

A onze heures , la Orand'Vlace est noire de monde , 
et c'est à peine si l'on peut c irculer devant les por
tails de l 'église St-Martin. A onze heures et quart, le 
groupe catholique de la paroisse Ste-Elisabeth se 
l'ange le long de l'église; les autres comités prennent 
place à la suite . A ce moment , des m u r m u r e s se font 
entendre; et quelques coups do sifilets retent issent . 
Les c loches sonnent , et les social istes , croyant que 
c'est le s ignal du départ, serrent les rangs , et. le 
sifflet à la bouche, c o m m e n c e n t l eur manifestat ion 
hosti le . Ils poussent des c r i s ; « H a ! h u e ! h a ! hue ! . . .» 
et ne se taisent que quand ils apprennent que la 
sortie n'a pas encore l ieu; i ls se massent , afin d 'emi 
pécher les manifestants d'arriver jusqu'à la Grand'-
Place. 

Une bagarre 
Un prêtre frappé brutalement 

Soudain les c loches de l 'église Saint-Martin jouent 
un joyeux caril lon. I.a foule, qui e s t d e v e n u e cons i 
dérable, se porto sympathique au-devant du cortège 
qui se forme. Mais les social is tes , d o n t les sifflât» 
assourdissent , ont barré lo passage . Les cr i s : ha ! 
hue ! ha ! hue '.... redoublent, l 'ne p o u s s é e formi
dable a l i eu . L'n vcnéra le prêtre — un miss ionnaire 
— à la longue barbe et a u x c h e v e u x blancs , est in
sulté par un h o m m e ivre, qui le m e n a c e . On s'écrase 
l i t téralement. 

Les cr i s des f e m m e s et des enfante que l'on étouffe 
fendent le c œ u r . Mais les soc ia l i s tes n'y prennent 
garde; ils provoquent u n e seconde poussée , plus for
midable encore que la première , et , apercevant un 
prêtre, M. Bailloul, professeur a u co l lége .qui sort de 
l 'église, lo conspuent et chantent , sur l'air des 
Lampions : « Cclcstin '. Célostiu ! • 

Le m a l h e u r e u x abbé est bientôt entouré . Vingt 
po ings se lèvent au-dessus de sa tète, l e s coups p ieu-
vent sur ses épaules , et son rabat est arraché. Sais i 
ù la gorge , il r â l e . . . Mais, sans perdre son s a n g -
froid, lo prêtre regarde f ixement se s agres seurs . 11 
ne se défend pas . l-Àrasé par le nombre , il chancel le 
e l tombe sur les g e n o u x . L'inspecteur de la sûreté 
l l u y g h e , aidé de «juelques c i toyens , le dél ivre enfin, 
pendant que les coups de sif l lets , lcs cr i s : Ha .' Une ! 
Ha hue '. les b lasphèmes , les vocéférat ions , les In
sultes redoublent . 

Le courageux abbé se contente du brosser sa sou
tane d'un revers de main ; et, c o m m e un témoin do 
la s c è n e lui consei l le Je rentrer à 1 ég l i se un instant, 
pour évi ter d'être plus m a l m e n é encore : — Non , 
répond l'abbé : je ne les crains pas ! 

L e c o r t è g e 

Cependant, lo c o l l è g e se forme, e l une trois ième 
poussée des social istes se produit . L'n instant, l es 
manifestants semblent vouloir renoncer à s e rendre 
à l 'église Notre-Dame par la rue de la Gare; m a i s 
que lques h o m m e s énerg iques protestent: — lin avant! 
s écrient-i ls , et ouvrons-nous passage ! 

En un cl in d'uni, les social istes sont repoussés el 
refoulés jusqu'à l'Hôtel de France . Cette défaite les 
irrite, mai s ils n'avancent plus . Ils se contentent de 
donner des coups de po ing à quiconque se trouve sur 
leur passage . Un j e u n e garçon d'une douzaine d'an 
nées e s l foulé a u x pieds. Le'pauvre enfant se re lève , 
meurtr i , et p leure . . U n e malheureuse f e m m e , qui 
a vou lu protester, est i ouée de coups . Du lui arracliq 
s o n chapeau. El le riposte, e t donne un souï l l e t bienj 
appliqué à l ' énergumène le plus rapproché d'elle^ 
puis se perd dans la foule. Partout on se m e n a c e , o u 
s'injurie. Mais les manifes tants sont les maîtres de 
la place. On les a c c l a m e : — B r a v o ! b r a v o ! crie-t 
o n . 

Les social istes , va incus , niais non domptés , ont 
formé la haie . Ils sifflent c l hurlent : A bas ia ca
lotte ! A bas Céles l in ! L'un d'eux a l ' idée de cr ier : 
•< Vivent les massacres '....» Et, peu fort en histoire, 
ajoute : « Vive !a Saint-Harthôlemy !. . .» Ce qui n'em 
pêche pas le cortège de prendre \>ossession, dans un 
ordre parfait, do la r u e de la Gare. A u x sifflets et 
a u x huées des social istes , l es mani fes tants en tonnent 
le cantique : « .te su is chré t i en ! • 

Lo cor tège , «composé e x c l u s i v e m e n t d 'hommes , do 
'.outes les condit ions , e s t vra iment imposant . Un 
grand nombre de prêtres en font partie . 

S ix mi l le h o m m e s au moins , ca lmes , d ignes , éner
g iques passent en chantant entre une double baie 
h u m a i n e , tour à tour acc lamés , m e n a c é s et h o n n i s . 
Que leur importe : i ls marchent la té lé haulc . La 
plupart sont découverts . Le dernier couplet du canti
q u e a c h e v é , i ls réci tent une dizaine de chapelet . Les 
cr is et les sifflets de leurs adversa ires sont couverts 
par les acclamai ions d'une foule nombreuse et liôre 
d'eux. On les admire . 

A r r i v é place Chev ieu l , lo cortège l onge l'Keole na
l ionale des Arls et Métiers, et se rend place. Notre-
Dame par les rues Nain .de l 'Ermitage et Notre-Dame. 
Là. un accuei l sympathique est réservé a u x manifes
tants qui font l e tour de la place, et v i e n n e n t s e ran
ger devant les m a r c h e s de l'église Notre-Dame. Sur 
c e s marches se t iennent un grand n o m b r e d'hom
m e s , de f e m m e s et d'e.ifants. Les social is tes envahis 
sent la place, à l eur tour, e t de s r i x e s s e produi
sent . 

Du haut d'un balcon, nous ass i s tons alors à un 
spectacle inoubliable. 

La bénédiction à Notre-Dame 
La place Noire Dame e s l d e v e n u e une véritable 

l ies sept heures du mat in , des bannières , des oi i- m e r h u m a i n e , o ù le cortège , n é a n m o i n s , se dess ine , „ „ ™ . , 
l lammcs et des drapeaux tricolores sont arborés a u x s u r tous les po ints , o n so ouuectUn, o n s e liât Mais I réuss i s sent pas 
îenetros do la plupart des maisons dans presque l ou - ! les coups é c h a n g é s ne sont , île part et d'autre, que 1 Le cortège se sépare , et les mani fes tants , sans i 

Les cathol iques c h a n t e n t : ï Catholiques et Français 
toujours ? » les social istes sifflent e t cr ient : •< A. nas 
la calotte et les calotins I » Les cannes se l è v e n t e t 
r e t o m b e n t . . . Mais personne n'est d a n g e r e u s e m e n t 
atteint. 

Voici que les portes de l 'égl ise Notre-Dame s'ou
vrent toutes grandes . La foule m a s s é e sur l e s mar
ches , s'écarte, et l ivre passage à M. l e doyen Evrard, 
curé de Notre-Dame, qui é lève le Saint-Sacrement e t 
béni t les fidèles. 

La moit ié des ass istants s'est agenoui l l ée . 
Les sifflets, l es vociférat ions ont pour ainsi dire 

cessé . L'Instant a été so lennel . 
Les cr is de : « V ive «lésus-Christ ? V ive la Reli

g ion ! Vivo la Liberté ! V ive D i e u ! s e font entendre!. 
Le socialistes semblent hési ter devant l 'ostensoir . . . 

Mais, à pe ine M . le doyen est-il rentré dans l 'égl ise , 
que les imprécat ions redoublent . Des batailles s'en
gagent , pendant q u e le cortège se re forme et q u e 
les manifestants chantent des cant iques . 

Les f e m m e s agitent leurs mouchoirs et applaudis
sent; les chapeaux se l èvent ; l 'enthousiasme es t à son 
comble . 

Deux inqualifiables agressions 
Quant a u x social is tes , d e v e n u s fur ieux , i ls s e 

ruent s u r que lques mess i eurs , entre autres sur M. 
Alphonse Van den Honde, puis s u r M. Wibaux-Drou-
lers , qu'ils r enversent , d'un coup de tète e u p le ine 
poitr ine. M. W i b a u x , doué d'une force peu commu
ne , se r e l è v e . Il a perdu son chapeau , et sa canne lui 
a été en levée . On l'en frappe. D e u x de se s a m i s v e u 
lent le secourir , car il v a succomber s o n s l e nombre , 
M. Fréchon , se précipitant dans la m ê l é e , s'écrie : 

— Arrêtez, au n o m de tout ce q u e v o u s avez de 
plus cher t 

Croyant se trouver en pi»isence d'un commissa i re 
de pol ice , les social istes reculent , et M.W>baux, tête 
nue , se ret ire entre se s d e u x a m i s , dont l'un a le 
chapeau à haute forme écrasé . 

Les agres seurs s e jettent alors s u r M. Fréchon , et , 
après lui a v o i r e n l e v é sa canne ot son chapeau, le 
rouent de coups . Il es t obl igé do se réfugier chez M. 
Lecerf, a u café du « Demi-Cercle ». P lus ieurs ecclé
s iast iques sont auss i insuî tôs gros s i èrement e t frap
p é s . On remarque surtout u n j e u n e h o m m e imberbe 
qui . n e sachant pas u n mot de français , frappe à 
tort et à travers sur les prêtres et voc i fère e n fla
mand . 

U n e vo i ture de maî tre , qui s tat ionne devant 
l 'église, est entourée de social istes , et le cocher prend 
le parti de s 'é loigner. 

I^a pol ice , a u cours de c e s inc idents , n"est pas i n 
tervenue . 

Pendant c e temps, le cor tège descend les r u e s des 
Lignes et de la Fosse a u x Chênes . Le c i toyen Gré
goire , le désabusé du parti social iste , s e t rouve par
mi les mani fes tants . Quelques perturbateurs l'inter
pel lent . — Vendu ! Vendu ! . . . lui crient-i ls . — Gré
go ire r iposte . 

— C e s t parce que j e ne v e u x p lus faire partie de 
votre bande de v o l e u r s , q u e v o u s m'appelez v e n d u ! . . . 
Et il cont inue sa route 

Les social is tes chantent Y Internationale et Vive 
la Sociale ! 

Un Incident au Cercle du Commerce 
Nous a v o n s dit qu'après été brutalement frappé, 

M. Wibaux-Droulers , à qui sa c a n n e et son chapeau 
ava ient été e n l e v é s , s'était ret iré , er imcnô 'par d e u x 
de se s amis . Ces m e s s i e u r s ont été su iv i s par u n e 
•entaine de personnes , jusqu'au Cercle du Commerce , 

Grand'Rue, où M. W i b a u x est e n l r é . La porte du 
Cercle étant res tée ouver te , les injures les p lus gros 
s ières ont été lancées à l 'adresse de M. W i b a u x en 
particulier, et d e s patrons e n généra l . U n m e m b r e 
du Cerclo s'étant a v a n c é pour faire taire les pertur 
bateurs , des i m m o n d i c e s et du sable lui ont é l é l a n 
é é s . Un des p lus su rex c i t é s a m ê m e e u l 'audace de 
lui cracher a u v i s a g e . 

Une fois la porte f ermée , les social is tes ont e n t o n n é 
un chant révolut ionnaire , puis se sont répandus 
dans la Grand'Rue, en attendant le passage du cor
tège . 

Un incident, rue du Collège 
L'arrivée du cortège devantl'égliseSt-IYlartin 

Sur tout le parcours , depuis la r u e des L i g n e s 
jusqu'à la Grand'Place, e n passant rue de la Fosse-
aux-Chènes , rue d u Col lège et Grand'Rue, le cor tège 
a été hué , sifflé par les social istes , et acc lamé par les 
cathol iques . A u coin do la rue des Charpentiers , un 
grand nombre de contre-manifestants qui sifflent et 
voci fèrent ont leurs cris couverts par les chants d i s 
cathol iques . 

En face la rue du Nouveau-Monde, de n o u v e l l e s 
insultes leur sont adressées . De braves et énerg iques 
ouvr ières s' interposent c l font taire les perturbateurs . 
D'un grand nombre de cabarets sortent des h o m m e s 
qui conspuent les manifestants , l 'ar contre , u n e 
f e m m e du peuple .un bébé sur l e s bras , les acc lament 
bravement . Les cathol iques soû l accuei l l i s , à l 'angle 
dqs rues Pellart et d u Collège, par les applaudisse
m e n t s d'une foule toujours gross i s sante , et de plus 
en plus sympathique . Les contre-manifestants , désap
pointés , provoquent plusieurs et v ives d i scuss ions . 

R u e du Collège, d e v a n t l 'estaminet tenu par le ci-
toyeu Moret, consei l ler municipal , l e cor tège est 
encore hu é par des c o n s o m m a t e u r s . 

Partout , sur le passage du cortège , les cr i s de : 
V i v e Jésus-Christ ! Vivant l e s process ions '. V ive la 
l iberté répondent a u x provocat ions des social is tes . 

A partir de la place de la Liberté, la foule e s t de
v e n u e compacte , et c'est à grand'peine que le e o r l è g e 
se fraye u n passage . Il arr ive Graud'Piace à midi e t 
demi , et v a se placer devant les m a r c h e s de l 'égl ise 
Saint-Martin, qui font face â là Bourse . 

Les cr is de .'Vive la Sociulc ! et les coups de sifflets 
sont a lors , et p lus q u e jamais , c o u v e r t s par les ap
plaudissements . 

La bénédiction à l'église Saint-Martin 
Les vo i tures de l ouage qui s ta t ionnent sur la 

Grand'Place sont prises d'assaut. Le perron de 
l'Hôtel-dc-Ville et les marches de l 'église sont enva
his . L a foule est i m m e n s e et e n t o n n e le Tantwn 
Ergo 

Le portail de l 'église s 'ouvre , et l'on voit a p p a 
raître le dais , escorté de «;horistes. Le vénérab le 
chano ine Berteaux , doyen de Saint-Martin, porte 
l 'ostensoir. Pour m i e u x dominer la foule , il m o n t e 
sur un prie-Dieu. 

Le s i l ence est profond. Les social is tes e u x - m ê m e s 
ne cr ient p lus et la issent e n repos leurs siff lets. 

Lentement , a v e c majesté , le vén'-ré doyen trace, 
a v e c l 'ostensoir, p lus ieurs grands s i g n e s de cro ix . 

M. lo doyen donne u n e dernière bénédict ion, et 
descend d u prie-Dieu. Pendant q u e lo portail s e re
f erme , les ch a p ea u x s'agitent et les acc lamations re
doublent . Les social is tes , dont les cr is sont couver t s , 
essa ient encore de provoquer u n e bagarre, mai s ne 

a n a r e — » — — — — ' ! • • i iiN.̂ >»wp<nawana« 

poiiaré àTix ^roirocanons,' se rettront par 
«eawannw'annnui 

pet i ts ' ! 

groupes . ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ h _ 
Dix minutes après , la ville, à part l e s décorat ions 

des malsons , avait repris son aspect a c c o u t u m é . 
Le succès de cette imposante manifestat ion a pro

duit la p lus profonde impress ion sur la populat ion 
tout ent ière . 

CrtBurJjyUE LOCALE 

«. L a R u c h e r o u b a i s i e n n e - . — N o u v e l l e » • -
s e m b l é e généra i t» .— S o u s c r i p t i o n s d é f i n i t i v e s . — 
La société d'habitations à bon marché " l a Ç""".6 

roubaisienne, » marche v e r s sa const i tut ion déftni-
UVc« Dimanche à 10 heures , a e u l ieu e n s o u local , 
au « Sans Souci , - rue Pellart. u n e r é u n i o n en a s 
semblée généra le pour recueil l ir les souscript ions 
définitives et n o m m e r les m e m b r e s de la c o m m i s s i o n 
administrat ive qui entre e n fonct ions, e n remplace • 
ment de la commiss ion d'études doîit l es pouvoirs 
sont exp irés . 

Cette réunion e n assemblée g n i ê r a l e justi i iait b ien 
le n o m de la société au m o m e n t des vo te s , un bour
d o n n e m e n t de ruche laborieuse s'en échappait par 
les fenêtres ouver te s . Environ 31)3 souscr ipteurs 
prov i so ires y ass istaient . 

Sur u n e quest ion posé* par un souscr ipteur , il es t 
répondu par le bureau que les frais d'achat de ter
ra in seraient compris c o m m e le pr ix dans l 'amortis
s e m e n t p r é v u . 

S a g e s s e o ù e l le a célébré la m e s s e su iv i e de la c é r é 
m o n i e de la confirmation. . • 

Après avoir pris s o n repas d u m a t i n , Mgr d e L y d d i 
a é té l'objet d'une récept ion par l e s en fant s . 

Monse igneur a répondu, e n que lques m o t s , à u n e 
charmante poés ie qui lui a é té réc i tée . 

Il s'est rendu ensui te , v e r s h u i t h e u r e s , a u pres 
bytère de Sainte-El isabeth, d'où il a été condui t pro-
cess ionne l l ement à l 'église. 

Après u n e al locution sur la cont inuat ion , la c é r é 
m o n i e a c o m m e n c é pour les quatre c e n t s e n f a n t s e t 
s'est t e r m i n é e v e r s 10 h e u r e s . 

Mgr de Lydda s'est rendu e n s u i t * a u presbytère du 
Sacré-Coeur, puis à l 'égl ise, pour donner la contirina-
t iou a u x 280 enfants de la paroisse . 

I.a cérémonie t erminée ot après avo ir é l é r e c o n 
duit process ionne l l emeut au presbytère , Mgr de 
Lydda, M. le c h a n o i n e Pruvos t , M. le c u r é du Sacré-
Cœur et tous les v ica ires s e s o n t d i r i g é s v e r s l e Col
l è g e pour ass i s ter a u x fê les du c inquantena ire . 

U n n o y é . — Dans la nuit de d imanche à lundi , 
v e r s n i i n u i t , un homme"qui longeai t l e «anal, quai 
de D u n k e r q u e , près du t i s sage de M. P a t t y n , e s t 
tombé acc idente l lement à l 'eau. 

U n passant , al . A r m a n d Favore l , d e la r u e de la 
Guinguet te , p longea â plus ieurs repr i ses , pour sau
v e r le ma lheureux , îiiais. & c a u s e de l 'obscurité , il 
n e put y réuss ir . 

Los a g e n t s de s erv i ce a u poste du pont Morel fu
rent aver t i s et arr ivèrent a v e c d es e n g i n s de sauve
tage ; il était trop tard ; i ls n e re t irèrent qu 'un ca
davre . 

On fouilla dans les poches , et on trouva u n l ivret 

\ 

o u v 
r a u c e s . 

11 est donné connai s sance ensui te de d i v e r s e s mo
difications a u x statuts qui sont acceptées . 

'Ainsi : le capital-actions ne sera p lus q u e de 
100,000 francs . Il sera d iv i sé e n 1,000 act ions de 100 
francs chacune . La souscript ion e n sera e x c l u s i v e 
m e n t r é s e r v é e a u x sociétaires dest inés à deven ir 
propriétaires de maisons II sera v e r s é 23 francs par 
act ion préalablement à la const i tut ion définitive de 
la soc ié té . 

Pour arr iver à obtenir la s o m m e nécessa ire a u x 
construct ions il sera créé u n capital obl igat ions à la 
souscript ion duquel toutes l e s personnes dés ireuses 
de contr ibuer à cet te œ u v r e phi lanthropique seront 
admises ; o u b ien il sera fait un emprunt hypothé
caire sur les terrains et construct ions de la société . 

P u i s la souscript ion définitive par bullet ins indi
v idue l s d u capital act ions a été ouver te . 317 act ions 
o n t é té souscr i tes s é a n c e t enante . Ce qui , é tant d o n n é 
que les m e m b r e s du Conseil d'administration futur, 
t enus , chacun , à u n e souscr ipt ion d'au m o i n s 5 ac 
l ions , n'ont pu encore donner leur bullet in, peut 
faire compter u n e souscr ipt ion actuel le d'environ 400 
act ions . Ce chiffre e s t d'un exce l l ent a u g u r e , a t tendu 
que chaque souscr ipteur ne peut ac tue l l ement dépas
ser 5 act ions , pour donner p l u s de facil ité à un p lus 
grand n o m b r e de souscr ipteurs d'actions de s e pro
duire et d'obtenir u n e m a i s o n . 

Le vote pour la nominat ion de la c o m m i s s i o n ad
minis trat ive a t erminé la s éance . Ont été é lus MM. 
Rançon , Phi l ippron, Lemaitre , Claisse, Mescart, Hu-
bautj Vanacker , Mortier, Liagre , Poppe , Ménard, 
Vienne , Poir ier , Gonee ,Degren iont , Orèlio, Lemaire . 
Par acclamation et à l 'unanimité l 'assemblée e x p r i m e 
le dés ir à la c o m m i s s i o n de vo ir à sa tète M. Rau-
fpn c o m m e prés ident , et M. Claisse c o m m e v i ce -pré 
s ident ; leurs n o m s sont applaudis . La c o m m i s s i o n 
aura à se const i tuer . Parmi les m e m b r e s n o m m é s , 
12 formeront la c o m m i s s i o n adminis trat ive propre
m e n t dite , 3 seront n o m m é s contrô leurs et d e u x s e 
ront n o m m é s contrôleurs des t ravaux . 

Vers midi la s éance est l evée . 

L a F ê t e - D i e u . — Dans toules les paroisses de 
Roubaix , la so lenni té de la Fête-Dieu a été cé lébrée 
a v e c te p lus g r a n d éclat . 

Les ég l i s e s , encore décorées i>our les c é r é m o n i e s 
de la première c o m m u n i o n e l de la confirmation, 
présenta ient l 'aspect grandioso des g r a n d s iours 
de fête. 

Ou remarquai t ,à St-Martin, les très n o m b r e u x bou
quet s d é p o s é s dans le choeur et formant u n e i m m e n s e 
gerbe de fleurs. 

Des process ions o n t é té faites à l ' intérieur des 
ég l i ses , so i t à la grand'messe , soit a u x v ê p r e s ; par
tout on a remarqué le plus grand recue i l l ement «le la 
part d e s n o m b r e u x fidèles qui ass is ta ient a u x offices. 

L a c o n f i r m a t i o n a u C o l l è g e , a u T r è s S a i n t -
R é d e m p t e u r e t a u S a i n t - S é p u l c r e . — Dans la 
journée de d i m a n c h e , Mgr Monnier. c v è q u e de 
Lydda, a donné la confirmation à l'Institution Notre-
D a m e des Victoires , et dans le3 paroisses du Très 
Saint-Rédempteur et du Saint-Sépulcre. 

Sa Grandeur, accompagnée de M. le chano ine P r u 
vost , s'est rendue au col lège ù G heures l\i. 

Après la m e s s e , cé lébrée dans la chapelle , m a g n i 
f iquement décorée . Monse igneur a prononcé u n e 
al locution de c irconstance ; puis la c é r é m o n i e de la 
confirmation a c o m m e n c é aussitôt pour les c inquante-
un enfants du co l lège . 

Mgr de Lydda, entouré de M. lo supér ieur et de 
tous les professeurs , a pris son repas d u ma t in a u 
réfectoire . Les é l è v e s lui ont chanté un v iva t et M. 
Pierre Dervi l le , é l è / e de phi losophie , a lu un com
pl iment fort bien tourné auquel Monseigneur a ré
pondu par que lques mots . 

Mgr de Lydda et M. le chanoine Prouvos t , après 
avoir quitté le co l lège , se sont rendus au presbytère 
du Très-Saint-Rédempteur, d'où ils ont été conduits 
process ionnel le inent à l'église pour ass i s ter à la 
grand'messe qu'a cé lébrée M. le Curé. 

La chorale de la paroisse, dirigée par M. Bury, a 
interprété u n e m e s s e de Boissière. 

Monse igneur a adressé u n e al locution sur les de
v o i r s des parents e n v e r s les enfants; puis les 300 
enfants de la paroisse ont reçu la confirmation. .1 
11 h e u r e s e t Ui l acérén ion ic était t erminée . 

Mgr de Lydda a pris son repas d u midi a u presby
tère d u Très-Saint-Rédempteur et est allé ensui te 
dans la paroisse d u Saint-Sépulcre, où il a présidé les 
vêpres , entouré de M. le chanoine P r u v o s t e t de M. 
le Doyen de Saint-Martin. 

Les enfants de la paroisse et c e u x de Saint -Pierre , 
à Croix, et de Mouveaux, ont reçu la confirmation 
après u n e al locution de Monseigneur qui , la c é r é m o 
nie terminée , est rentré au presbytère de Sa.nt-
Mart in . 

L a c o n f i r m a t i o n h l a s a g e s s e , a S a i n t e - E l i s a 
b e t h e t a u S a c r é - C œ u r . — Mgr Monnier , évoque 
de Lydda, a termine sa tournée de confirmation par 
l'école de la sages se e l les paroisses do Sainte Llisa-
beth et d u Sacré-Cœur. 

Sa Grandeur s'est rendue, à è h e u r e s l [ i , â la 

L a l a i t e r i e d O o s t c a m p . n ' a y a n t pu sat isfaire tous 
s e s c l i ents pendant l e s tro i s j o u r s «ie v e n t e e x c e p 
tionnelle du beurre e n b loc .e t d é s i r e u s e d'être agréa
ble à sa c l ientè le , vendra, pendant les j o u r n é e s de 
mardi Jn et mercredi 19 juin, d e s blocs de 5 Vil. de 
beurre sa lé , garanti pur. Ce beurre , m i s dans un 
pot de g r è s par les so ins de la m é n a g è r e , s erv ira 
a v a n t a g e u s e m e n t pour la cu i s ine e t l e s tart ines . 

Pri.r : « f r . 6 0 l e k i l . 
10.000 fr. à qui prouvera q u e c e b e u r r e cont ient 

u n a tome d'une subs tance é t r a n g è r e q u e l c o n q u e . 

W a a q u e h a l . — La proceêtion de la Fête-Dieu. — La 
procession de la Kéte-Uien a eu lien dimanche. A sa 
sortie de l'église, à onze heures, el le ('est déroulée dans 
les principales m e s de la commune, au indien du plus 
graini recueillement. 

Les groupes l iaient plus nombreux encore qne les 
années précêoeauu. La fanfare de Wasquctial s'est fait 
entendre pendant toute la durée de la cérémonie. Ino 
assistance considérable composait le caclè$e: 

La bénédiction du St Sacreneut a été donnée aux trois 
reposoirs habituels. Dans la cour du Cercle catholique le 
coup d'a-il était nnposaut. Sur la place de l'Efrtise, M. le 
tare a remercia ses paroissiens d'être venus aussi nom
breux; il les a engngés à persévérer dans leur foi catho
lique: il a terminé par le cri de : « Vive Jésus Christ ! •• 
qui a élé répété trois fois par tons les assistants. La 
cérémonie était terminée vers une heure. 

F i e r s le Breucq — U Festival.— Le festival de Vleni-
Ic-BreuCij, organisé par la Fanfare du Breucq, spas les 
ausptcis ne IS municipalité, a eu lien dimanche. La ( S e 
a été f vorisce par un lemns magQilique. 

L>; drapuuii luii.'Ui: fijtlaitpartout cl uuiir,uiJ uouibi» 
de friïisnns étaient décorées de fleurs et de draperies. 

Ver; deux heures, les sociétés arrivent et se rendent au 
local de la fanfare au « Café Mcplon, » où les vins d'hon
neur sont offerts aux commissions. 

A partir de t heures les BMHtpi se rangeaient le Icug 
de la KRiini'roule. 

A 'i heures précises, M. Ijonbe, maire, accompagné de 
MM. Ilahaaiel et liazebroucfc.adjoints, Louis l eers , pr^sl-
dt nt d'honneur, li .muet président, A. Picavet, vice-prési-
denl, Deroque secrétaire ainsi que les autres membres de 
la commission, ont passé ia revue des sociétés. 

Peiiilant la revue, les diverses sociétés musicales 
jouaient la «Marseillaise».Immédiatement après le cortège, 
a défile dans l'ordre suivant : 

Le Peloton de cavaliers costumés représentant les cos
tumes cadets Louis XIV ouvrait la marche, puis veuaie.it 
les sopenrs pompiers de CrcaX. fa fanfare du Breacq, 
I l mon des trompatt»s de ltoubaix. chorale » La Liberté » 
du Hrcucij, la fanfare municipale de t i er s , l'Lniou chorale 
de l ier», les trompettes de Vfasquebal, l'orphéon « Les 
Sans soucis » de Houtaix. 

La Fanfare J«i Saiiighio-en-.Mélaiitois. La Chorale « La 
Muse des Travailleurs du Blanc Seau, L'Harmonie Muni
cipale de Croix. L'I'nfou Chorale de Croix, L'Etoile Phi! 
harmonique de flouhaix, La chorale « Arts et Progrès «le 
l'iiurc-'iii.- », La Fanfare de Wasquehal, La Chorale « Les 
Amis R é u n s de Wasqhehal. 

L'I. niou des Faufares de Marquant, les trompettes ÛM 
r.iitaiils de la Lyre de Kuuhaix. Les Mélomane» de Kou-
baix, la Fanfare municipale d'Il'Ile'iiiiies. l'harmonie La 
Jeune France de Wasqbchal, la chorale L'Abeille de H >u 
baix, Lis Lufants du Nord trompettes de Honbalx, Lu 
Fanf.ire Saint Pierre, de. Mons-en-Barvul. La Chorale de 
Forest, La Fanfare de Saiiil-Antfr».lez Lille, L'Harmonie 
mauicipale d'Aunappes. 

L'orphéon Les lnollensifs de ltoubaix. la faofare Sle-
Cecile de Forest, les trompettes de l'F.peule de Roubaix, 
la fanfare du Créchet de Croix, la chorals de l'Kalrenout 
de Itoabaix, les trompettes de Leers, la fanfare Les Inti
mes de Tourcoinj, les trompettes de Roubaix. tes sapeurs-
pompiers de Mouveaux, l'Iiarinnnie municipale do Marcif-
en-Baru'Ul, I harmonie de Lauibersart, les sapeurs-j nu-
piers de Sauighin en Melautois. 

Pendant toute la durée du cortège, qui a dnrë une 
heure, les sociétés musicales ont joué leurs pins beaux 
pas redoublés, l'ne foule compacte a parcouru les rue» 
du Breucq et du Sart. 

A l'issue du délité, vers six heures, les concerts ont 
commencé sur les kiosques de la nouvelle place Descat 
et rue de l'K^lise. De nombreux auditeurs ont applaudi 
toutes les sociétés. 

l u e uiculi'm spéciale est due aux fanfares du Breac-i 
et de Fiers, a l'harmonie de Croix, à la fanfare de Was-
qariial, à la chorale « les Amis réunis » de Wasqnetul, 
à l'harmonie municipale île Marcq-en-Barœni, i la fan
fare d'Ilelleinnies, à l'harmonie d'Aunappes, à la fanfare 
du Créchet et a la société « l'Abeille » de Roubaix. Tou
tes ces auditions se font prolongées jusque vers mi
nuit. 

Le tir à la cible chinoise pour les sapeurs-pompiers 
avait attiré sur la place aux Oignons un grand nombre 
de curieux. Tous les pompiers oui rivalisé d'adresse et 
de précision dans lenr t iret la lutte a été chaude. 

Dans la soirée, l'animation a été très grande. 
Mous publierons de-uiaiu le rc»ullat du tirage des pri

mes pour les sociétés musicales, ainsi que les prix pour 
les sapears-pompiers. 

Leers . — A vit aux contribuables. — M. le contrôleur 
des contributions directes se rendra i Leers le lundi a i 
juin, de 9 heures à midi, à l'effet de constater les chan
gements à apporter dans les rôles d-s patentes pour 
l8'.Hi. 

La Librairie d u Journal de RoubaiJ; offre, pour 
l e pr ix m i n i m e de 0 , 7 I i . un exce l l ent t t u i f e r e 
c a o n l h o n c m o n t é sur plaque méta l et e n f e r m é 
dans u n e jo l ie boite e n métal blanc inoxydable . — 
Le m ê m e , avec manche , depuis 1 t r . & O jusqu 'à 
2 f . S U , s e l o n l e g e n r e . i n i t i a l e s e n t r e l a c é e s O f . S O 
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X L V 
Ktnat s a v o t u que l'arreatatioti de Jeanne Kortier, 

•MI*mentent ou ou séparerait d e sou enfant la nial-
l u r u femni; lui «vait donne le aujat ilsairc cl 
qu'il avait Immédiatement esquissé le» grandes l ignes 
î le cette scène é m o u v a n t e . 

lie retour à l 'aris . dans sou atel ier, il se mil n 
r o u v r e a v e c ardeur et. d'après son esquhwe, coni-
menea un tableau dont reflet lut bientôt sa is i ssant . 

l.ii'li".iM-e ,!e . leaime Koi-liee el --elle île Georgea 
«HHMMII frappantes de ressemblance . 

A u c u n détail n'avait é l é oubl ié par Ktienue. — Le 
petit cheval de lues el de carton s e trouvait à c ô t é 
d e l 'enfant. 

l e lahlean e x i s t e cul un réel succès , mais la 
s l n a t u r e d'Etienne l'.astel n'étant i>oin. encore cotée, 
il ne se présenta l a s d'acheteur. 

t o r e s l 'exposit ion, la toile revint dans l'atelier ou 
e l le m l a ic ioc l i ' . e dans un coin sombre , couver te 
d'une loile verte , et Klienne, tout a d'autres travaux, 
li'v pensa plus . . . . . . . . , ,, 

"l '•innée su ivante il obtint une première méilai . le. 
e t l 'année d'après le prix du Salon. 

\ partir de ce m o m e n t il était c lasse , et la fortune, 
m i peu rclK-lle.nixp.e-là, lui sourit 

Kl i enne quoiqu'il m l un gar«on de v i e paisible el 
,1c , 'nreurs'régulières, aimait par-dessus tout son indo-

* * S nc ' smiyea i l iioiut a se marier . 
" « i X l d l c ' c . i l o de C l i cv i , ip ios e n l i . v . i e 

« laquel le nos l ec teurs wennc i i ! d i s s i s t c r , il so 

disait i 

— Connue ea se t rouve : : — .le n'ai pas l 'ennui 
d'avoir u n e f e m m e , el je vais avoir un enfant , m o i 
qui ju.sleiiicnt adore les e n f a n t s ! : 

Kn arrivant à l 'aris il sauta dans une vo i ture , se 
lit conduire au col lège Henri IV et demanda le provi-
seur, de qui il était bien connu en sa double qualité 
de peintre cé lèbre et de corresj iondanl de Hcorges . 

l.e prov i seur le reçut immédiatement . 
Klienne lui expl iqua ie motif de sa visite en lui ap

prenant l'état désespéré de i'oncle de Georges . 
L'ordre lu i aussitôt donné d'aller prendre l 'écolier 

et de préparer pour lui une val ise contenant des vê
l ements et un peu de l inge . 

Georges , c inq minutes jilus tard, entrait chez le 
prov i seur , courait â Etienne, l'air effaré, et s'écriait: 

— Vous venez. n i ecbe i c l i c iMi ionami , m'a t -ondit . . . 
— Ksl-ce que m ou cher oncle serait malade? 

— 11 esl malade, en effet, m o n enfant . . . — rojioiidit 
l'artiste. 

— Très mal.nie.' 
— o u i , 1res malade . . . 
— lo i iliinirer '. 

.l'en ai peur . . . 
Georges éclata en sanglot?. 
— Mon Dieu'. : mou Dieu ' : — balbul ia l - i l . — Ma 

m è r e bien-ainiée est partie la première . . . — Lst-ee 
que mon oncle va m e quiltcr auss i : : 

— Courage, mon cher Georges , — dit Kl ienne e n 
pressant l'écolier contre t"ii c œ u r . — Courage : : — 
Nous al lons part ir . . . Ton oncle dés ire le vo i r . 

— Par lons v i t e . . . 
Trais h e u r e s plus lard l'honnue et l'ailolosccnl 

arrivaient au presbytère de Chevry qu'un n o u v e a u 
deuil allait bumtol attrister. 

Georges monta rapidement à la chambre du v i e u x 
prêtre qu'ii entoura de ses bras en sanglotant . 

L'ai bé Laogier ne put contenir les larmes d'atten-
I dr i s scmenl qui f étouffaient. 
I Tous deux restèrent n 

secondes . 
Kulin, iuKonisaul parvint le pretuku* â dominée son 

euiolûjn, c l il «lit d'une voix brinec . 
— Georges , m o u csssr cn laut , «ajmnic ta u i c i c , ma 

pauvre soeur, ie va i s quitter ce monde 

m u e t s pendant que lques 

] —- N o n . . . n o n . . . n o n . . . , — bégaya le tils d e . l e a n n e 
Portier a v e c un tremblement d a tout son corps . — 

I Vous ne mourrez p a s . . . .In ne le v e u x p a s . . . 
i — A quoi bon cette révol te , cher petit '.... — répli-
| qua le prêtre . — Je subis la loi c o m m u n e , ti ieu m'ap

pel le . . . je v a i s à lu i . . . — E n partant ie ne regre t te 
! qu'une c h o s e , c'est de n'avoir pu te s u i v r e dans la 
j v ie j u s q u au m o m e n t où , d e v e n u tout à fait u n h o m 

m e , tu auras décidé de ton a v e n i r . . . Kn attendant que. 
ce jour arr ive , notre ami Klienne Castel remplacera 
pour toi c e u x que tu as perdus . . . — Promets-moi . 
m o n enfant de lui obéir c o m m e tu obéissa is à ta m è r e 
bien-airaée, m a bonne Clarisse . . . c o m m e tu m'obé is -
sais à m o i - m ê m e . . . — Mo le p i o m e s - t u ; . . . 

Georges ne put répondre que par un s i g n e de tète. 
Les sang lo t s l 'étranglaient. 
11 se jeta dans les bras d'Etienne qui pleurait s i l en 

c i eusement . 
L'abbé Laugicr «îontinua : 
— Sois dans ton ado lescence et dans ton â g e n iùr 

ce «lue tu as été dans ta première j e u n e s s e . bon , hu
main , c h a r i t a b l e . - . — L'avenir te r é s e r v e sans 
doute bien des décept ions , bien des c h a g r i n s . . . — 
D'avance arme-toi d e courage , de rés ignat ion , e t 
souv iens - to i que l 'homme es t bien fort quand il e s l 
sou tenu par sa c o n s c i e n c e . . . — Mon enfant , 
agenouil le-toi près de moi . . 

Georges se laissa tomber à g e n o u x a u chevet du 
lit. 

Le v i e u x prêtre trouva dans son corps épuisé 
assez de force pour se sou l ever une dernière fois; 
il é tendit s e s d e u x m a i n s sur la tète du tils de 
Jeanne Portier c o m m e il l es avait é t endues sur la 
tête de la m è r e , et il prononça ces m e t s : 

— A u nom du Dieu v ivant , Georges , j e te bénis ! 
Ce furent s e s dern ières paroles . 
L'effort qu'il venait de faire l 'avait épuisé . 
Il retomba en arrière et sa tète pâle, encadrée de 

longs c h e v e u x blancs , roula s u r les ore i l lers . 
Georges saisit s e s m a i n s qu'il couvri t de baisers . 
Quelques m i n u t e s p lus lard l'abbé LaUL'ier, cet 

! h o m m e exce l l ent qui avait passe sur la terre e n lât-
I t a n t l e b ien, rendait à Dieu sa belle â m e . 

I Huit iours après ce n o u v e a u deuil Georges rentrait 
: au «collège Henri IV : le consei l de famil le , obéissant 
I a u v œ u e x p r i m é dans le tes tament du v i e u x prêtre, 
| n o m m a i t Et i enne Castel tuteur de l'écolier. 

Presque au m o m e n t où se passaient au presbytère 
de Chevry les choses que n o u s v e n o n s de raconter , 
N'oémi Mortimer mourai t à N o w - V u r k laissant à s o n 
mari , l e f a u x Paul Marinant, u n e pet i te tille de h u i l 
a n s , c l ié t ive et frélo. 

Jacques Garaud était le dernier des misérables , c e 
qui ne l 'empêchait point d'aimer sa f e m m e a v e c ado
rat ion. 

Sa douleur fut effrayinilc. — l ' n e seu le chose pou
vait le ca lmer un peu , c'était la vue , c'étaient les ca
resses de l 'enfant qui lui l'appelait la m è r e . 

J a m e s Mort imer, frappé a u c œ u r , n e s u r v é c u t pas 
l ong temps â sa fille qu'il a imai t plus que tout au 
monde . 

Miné par le chagr in , il s 'éteignit , la issant son g e n 
d r e à la tète d e l 'une des p lus bel les affaires indus
triel les des Etats-Unis . 

X L M 
Ovide Sol iveau, possesseur du secret «le Jatxiuns, 

n'avait point quitté s o n prétendu -cousin, — il n o u s 
parait presque superflu de l'affirmer. 

Depuis neuf a n s il était resté muet , l es procédés de 
Jacques à son é g a r d ne lui permettant pas de lui 
mettre l e couteau sur la gorge . 

11 puisait c o m m e bon lui semblait dans la ca i sse 
toujours o u v e r t e du g e n d r e de James Mortimer. 

D e v e n u d e p lus e n p l u s j o u s v r , i l perdait habi
t u e l l e m e n t d'assez fortes s o m m e s , et l e pseudo-Paul 
Harmant payait sans Sourcil ler, 

Etant donné cet état de choses , le prétexte man
quait à Ovide pour se faire u n e a r m e du secret qu'il 
avait surpr i s . 

L u e c irconstance i m p r é v u e devait cependant l'a
m e n e r un jour à s e départir de sa r é s e r v e . 

Nos l ec teurs n e p e u v e n t avoir oubl ié q u e M. Jules 
l .abroue, le propriétaire de l 'usine d'Alfortvi l leassas-

! s ine par Jacques Garaud, laissait uu fils. 
i Madame v e u v o Bertin ,à qui cej î is é ta i t conue .ava i t 
j l iquidé les affaires d e s o n frère , g r â c e a u x s o m m e s 
, vevsées par les compagnie s d 'assurances . 

L'honneur du n o m était sauf, mai s Lucien ne pos
sédait pour tout hér i tage que les terrains assezvas tes 
sur lesquels se voya ient les ru ines de l 'usine in
cendiée . 

La tante de Lucien n'avait pas vou lu v e n d r e c e s 
terrains , pour d e u x ra isons , 

La première .c 'es t qu'on n'en aurait pu t i rerqu-une 
s o m m e trop p e u importante pour <»ustituer une res 
source sér ieuse . 

La seconde , c'est que madame Bertin se disait : — 
Qui sait si le char petit . ie sera pas un jour en é tatde 
faire reconstruire les atel iers ? — S i ce jour arrive , il 
t rouvera remplacement tout prêt . 

L'excel lente f e m m e n'avait point d'enfant. 
Elle aimait Lucien c o m m e s'il avait é l é son llls et , 

songeant à son a v e n i r , e l l e résolut de lui fa ire don
ner u n e éducation sol ide. 

L' ingénieur Labroue avait t émoigné plus d'une 
fois à sa s œ u r le désir q u e Lucien suivi t la carrière 
qu'il su ivai t l u i - m ê m e . Elle v o u l u t s e conformer à 
ce dés ir . 

En conséquence les études de l 'enfant reçurent 
u n e «lii-eclioii spéciale , et «l«̂ s qu'il eu t atteint sa 
d i x i è m e année , m a d a m e Ber l in , abandonnant n e n 
s a n s regret , sa petite propriété do Saint-Gervais , 
v int habiter Paris et s e fixa a u x e n v i r o n s du co l l ège 
Henri IV où e l le plalça Lucien . 

Ains i l e hasard mettait <-uto à cote l e lits de la 
v ic t ime et ce lui de la m a l h e u r e u s e f e m m e c o n 
d a m n é e paur le c r i m e qu'elle n'avait point c o m m i s , 
et c e s d e u x enfants devaient bientôt deven ir d es 
camarades inséparables . 

En effet, rrubfque a y a n t d e u x ans de m o i n s que 
Lucien, Georges plus précoce se trouvait dans la 
m é i n e c lasse que le n e v e u de madame Bert in , et 
su ivai t l e s m ê m e s cours . 

Il leur fallut se quitter l e jour où Lucien sortit d u 
co l lège pour entrer à l'Ecole des Arts-et-Métiers, 
mai s u n e séparation m o m e n t a n é e n e pouvait r o m p r e 
les l iens de leur amit i é et n e les rompit point e n effet. 

Madame Ber l in n e possédait qu'une a isance très 
modeste , suffisante cependant pour el le e t pflur l e 
ffrs de son frère. 

La pauvre f e m m e ne regrettait qu'une chose , c'esi 

que sa petite fortune, cons is tant e n u n e rente v i a g è r e 
de c inq mi l le francs , dût s 'éteindre a v e c e l le . 

Elle songeai t a v e c épouvante que si e l le vena i t 
à mour ir subi tement , Lucien se trouverait , d u jour 
au lendemain , s a n s autres ressources q u e son tra
vai l , et e l le économisai t le p lus possible pour m e t t r e 
de coté que lques mi l l iers de francs qu'el le lut 
laisserait . 

Lucien clait s tudieux . 
11 désirait a v e c ardeur se faire u n e pos i t ion , auss i 

madame Bert in n e s'inquiétait point o u t r e m e s u r e 
de l 'avenir . 

L'excel lente f e m m e s'éteignit au m o m e n t où s o n 
n e v e u venait d'atteindre sa v i n g t i è m e a n n é e , m a i s 
avant de s'éteindre e l le raconta a u j e u n e h o m m e la 
mort tragique de son frère , la r u i n e résu l tant d e 
cette mort , et e l le lui remit les t i tres de propr ié té 
des terrains d'Alfortvil le . 

En apprenant à Lucien le n o m de la f e m m e con
d a m n é e pour avo ir incendié l 'us ine e t a s s a s s i n é 
M. Labioue , madame Bert :n s'était é t endue l o n g u e 
m e n t sur les détails de cette m y s t é r i e u s e affaire. 

Elle n e d iss imula point «lue, m a l g r é la condam
nation, e l l e doutait de la culpabi l i té d e J e a n n e 
Fortier. 

El le parla de Jacques Garaud, l e contremaî tre 
q u e l'on disait mort d a n s l e s flammes v i c t i m e de 
s o n d é v o u e m e n t . 

El le n'admettait point , par ins t inct c e dévoue 
ment , e t la m o r t e l l e - m ê m e n e lui paraissai t nu l l e 
m e n t p r o u v é e . 

P o u r e l le J a c q u e s Garaud était , o u d u m o i n s pou
vait être coupable , et J e a n n e Fort ier i n n o c e n t e et 
m a r t y r e . 

Lucien ava i t écouté c e s révé la t ions a v e c l 'attention 
la p lus profonde e t l' intérêt le p lus d o u l o u r e u x . 

Les paroles de sa tante res tèrent g r a v é e s d a n s sa 
m é m o i r e ; — il s e dit qu 'une tâche sa inte s ' impose
rait à lui , ce l le de porter la l u m i è r e a u m i l i e u d e s 
ténèbres enve loppant la mort do son p è r e . 

R e s t é seu l au m o n d e , l e j e u n e h o m m e s e r e u p t 
a u travai l a v e c u n r e d o u b l e m e n t d 'énergie , e t c o n 
tinua les é tudes spéc ia les dont n o u s c o n n a i s s o n s ) e but . 

(A suivre) X A V I E R D E M O X T É P O L 
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